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RUSSIE ET JAPON 
Maigri les nouvelles pessimistes des 

igeocw, tl ne parait pa* que les affaires 

t la Russie et du Japon doivent se 
uiller sérieusement, mais la nitnatiort 

ne peut pas,manquer de rester difficile et 
d'offrir des chances de conflit poar l'ave­
nir. La presqu'île coréenne, que l'on appe 
lait naguère l'Etat-Ermite ou l'Etat Soli 
taire parce qu'il était fermé à toute impor­
tation du dehors.est aujourd'hui le champ 
naturel des rivalités d influence entre la 
Russie et le Japon, 

Cette péninsule a une disposition qui 
présente quelque analogie avec l'Italie et 
avec U Grèce de notre Europe. Bornée au 
Nord par de hautes montagnes, elle 
savanes entre les mers du Japon et de la 
Russie, dominant rentrée du goife de 

u 
Dans ce golfe se dresse nne péninsule, 

toancoup plus petite, mais importante 
par si position, c'est le Uao-Toung, qui 
présente à son extrémité la baie si avan­
tageuse où les Russes ont construit leur 
arsenal de Port-Arthur. 

Ainsi la Corée couvre les passages qui 
mènent de Port-Arihur an Golfe de Pet-
Chili, aux mers du Japon et de la Chine 
ai 4 l'Océan Pacifique. D'une autre part, 
(put an nord de la Corée, les Russes occti 
peut la Mandchourie et U Province Mari-
finie, où se troave le port de Vladivostock, 
à coté des baies de Pierre le-Grand et 
if Alexandre, sur la mer du Japon. 

La péninsule coréenne sépare donc aes 
deux grands ports de ralliement des flottes 
fesses, Port-Arthur au sud, Vladivostock 
au Nord. Et, soit quel on veuille aller par 
terre ou par mer, on est obligé de tourner 
la Corée pour communiquer de Vladivos­
tok * Port-Arthur, points extrêmes de la 
domination russe et des grandes voies 
ferrées qui doivent relier la Moscovie aux 
tters de l'Extrême-Orient. 

La puissance qui règne de la Baltique à 
la Mer noire, occupant roat cet énorme 
quartier de notre continent européen, ne 
pourra donc pas souffrir que la Corée soit 

restes horixODs. Mais il est nécessaire et suf 
Usant de croire an do^'io de l'Immaculée' 
Conception et d'avoir foi aux miracles di 
saint Antoine de l'adotie. 

En revanche, des qu'an homme a'affran 
chît du traditioana lisais romain, découvre le 
danger de» menées etérioalee et s emploi 
les combattre, il n'est ploa qu'on pauvre d 
prit, an « Hnmaîs », même s'il continue d' 
richir des plus beaux chefs-d'œuvre le pa 
moine de la littérature nationale. 

Heureusement que les classifications de ( 

&n d'autres mains que les siennes. La B6"™' 
Russie est comme un océan d'hommes qui 
roule d'année en«4nnès ses flots su. 
l'Orient ; cette masse humaine s'avance 
lentement, mais d'une manière irrésisti­
ble, vers les contrées du Soleil-Levant, 
ftenaçant dans leurs antiques posses­
sions et les Japonais et les Chinois,et les 
Anglais de l'Inde I 

Et c'est peut-être le salut de l'Europe, 
que cette invasion et cette infiltration 
graduelle des Russes ait pris le chemin 
de l'Orient vers le Pacifique, au lieu de 
s'écouler vert nos rivages de la Méditer­
ranée et de l'Atlantique t 

Quoi qu'il en soit des destinées de l'ave­
nir, la situation est telle ao commence­
ment de notre vingtième siècle. LaRussle 
l pour objectif de son expansion l'Orient, 
et, dans cette marche fatale, elle rencontre 
la Corée comme un bloc de granit qui la 
gène considérablement, qu'elle doit cou 
tourner oa renverser sur son passage. 

Mais les Japonais aussi attachent la 
pks grande importance à la possession 
de cette presqu'île. D'abord la Corée est 
la, Bon s leurs yeux, et presque à la portée 
de leur main. Ils ne sont pas comme les 
Rosses de Sai nt-Pétersbourg et de Moscou, 
qui arrivent pour ainsi dire d'an antre 
monde, i travers d'immenses étendues, 
pour occuper lea rivages des empires du. 
Levant. 

Les Japonais sont foi chez eux 
lemps immémorial : c'est leur berceau et 
wtv foyer, ils ont pris l'habitude de con­
sidérer la Corée comme nne sorte d'an­
nexé de leur archipel, et, très fiers de 
leur rapide civilisation, pleins d'une espé­
rance immense et probablement exagérée 
dans leurs destinées, lie ne veulent pas 
laisser k une autre puissance la domina­
tion sur la terre qui se trô%ve dans teur 
eoMnafs. 

Si le goaveraemevt du Mikado avait 
thébli no sent moment, 11 aurait été en­
traîné à la guerre pu l'enthousiasme des 
patriotes japoaais et par la Chambre lé-

ClaHve, qui vota en ordre du jour con­
stat lea critiques lea pins violentes. 

aei)tre le cabinet. Le Japon «nrait jooé 
par estai carte de la gaerre avec la Russie 
l'avenir de son indépendance et peut-être 
fa peux du monde. Mats le gouvernement 
a dissous la Chambre et les négociations 
as poareaiveat entre Saint-Pétersbourg 
et Tokh pour le règlement pacifique des 
aaarttaai en litige. 

Les Rosées sont ea ee moment sur les 
bords oa flwre Yaloa. qui sépare la 
Cotée du Ltao-Toang, se jetant dans la 
bais de ttorée, au Nord du Port Arthur. 
trie Russes ont lé orne concession où ils 

Les Japonais débarquant par ls Sud ont 
occupé divers pointe et, avec la vivacité 
de leur caractère, ils ont chassé des pos­
tes russes et détruit leurs installations. 

Selon les vraisemblances, la paix sera 
maintenue, et la solution provisoire, pour 
une durée indéterminée, sera un partage 
des zones d'Influence entre la Russie et le 
Japon. 

Hector DEPASSE. 

Une prélnèe 
M. Anatole France vient d'écrire, pour ser­

vir de préface S un recueil des discours pro­
noncés par M. Combes, an résumé de l'his­
toire de ces dernières années, aussi vigoureux 
et aussi clair qu'on pouvait l'espérer d'u 

M.Anatole France i 
cette préface la conspii 

; sa redoutable 

nlré dans 

re le régi 
pubficain. Il explique 
pensèrent réussir a l'aide de l'affaire Dreyfus, 
en exploitant le sentiment national et en se 
faliant passer, eux, lea esclaves du pouvoir 
romain, comme lea seuls patriotes et lea vrais 

Mais le voile ai savamment tissé se déchira 
M vent des événements, découvrant le moine 
et ses rusas. 

M. Anatole France célèbre ensuite, dans sa 
langue merveilleuse, la revanche des répu­
blicains que te pérît obligea S l'action ; et il 
adjure lea Français de ne rien céder S l'Eglise, 
qui elle, ne cédera rien. 

Les cléricaux, comme bien on pense, sont 
furieux dee cruelles vérités que leur dit M. 
Anatole France. Ne sachant que répondre a 
cet exposé lumineux, ni s ces sages et coura­
geuses exhortations, ils ont pris le parti d'af­
firmer tout simplementque, du jour ou il leur 
a fait la guerre, M. Anatole France n'a plus 
ea de talent, et qu'en conséquence, il n'y a 
plus aucun compte è tenir ce oa qu'il dit a 
présent. 

Cela est admirable. Pour avoir droit 
de grand écrivain o; 
rien ne sert de prod 

LE PARLEMENT 
AVANT LA SÉAMOE 

La retraite de M. Léon Bourgeois 
Lee délégués des quatre groupes de la ma­

jorité ministérielle se sont réunis aujourd'hui 
et ont été aviaéa par M. Sarrien de ta déter­
mination formelle de M. Léon Bourgeois de 
décliner la candidature à la présidence de la 
Chambre pojr Le renouvellement du bureau 
le 12 janvier prochain. 

Les déclarations de M. Bourgeois ne lais- _ 
ssnt aucun doute aur le caractère irrévocable^auisible 
de sa détermination, la réunion n'a eu a s'oc­
cuper que de la vacance du siège présidentiel 

nférence des délégués des quatre groupes 

ront eux-mêmes ce candidat, ou 
queront une réunion plénièredes membres d« 
la majorité qui, à l'exemple du Sénat, dési­
gnerait elle-même le candidat* 

Les recherches de M. Curie 
M. Géra ult-Richard vient de déposer an. 

proposition tendant k ouvrir, au ministère df 
instruction publique, un crédit de 150.000 fr 

affecté aux recherches scientifiques de M, 
qui a découvert le radium. 

Les Sociétés d'Epargne 
du commerce a déposé cet 

î, é la Chambre, un projet régle-
le fonctionnement et le contrôle des 

sociétés d'épargne et dea entreprises de cupi-
•omplémant de celui dont 

i tpf l M. Trouillot a saisi la Chambre, dès la fii 

".•ïï.ïo.3"p£.ÏE "PY" "•• d°«"»M.r 1>°°«>M° d°» '°cié-
:e des œuvras d'une 

à l'esprit de 

t éminemment révisables. 

Hisl'ii nilliardûomiws Mésiltgiem 
Un savant russe a sa la patience de calculer 

le poids et le volume du sang répandu dans 
guerres qui, depuis trente siècles, ont désolé 
l'humanité. 

En estimant à 19.000000d'hommes pour leder-
nier siècle, al è 1 200 000 000 poar trente siècles If 
nombre dea victimes de fh, guerre, rien que dans 
les contrées civilisées, le sang de cas victimes 
cuberait 18.000.000 ds mètres cubes et atteindrait 
le poids de 18.900000 000 kilos. Chaque heure de 
l'histoire de ces trente siècles aurait donc vu 
couler 680 litres de sang pour teindre » la pour 
pre royale des tyrans ». 

Bnfin, et volet le bouquet : al les squelettes de 
•ses 1 300.000000 de victimes était dressés et mil 
bout S bout, ils atteindraient la lune, la traver 
seraient et, oontinuatft leur ascension, s'élève­
raient quatre fois plus haut encore dans lea 
espaces sidéraux I Ls guerre est une balle insti 

ÉCHOS ET NOUVELLES 
1 «papier timbré lui même a asti microbe. 
L Ceci n'est qu'une façon de parler. Disom 
pleraent que fsir dea palais de justice n'est pas 
très sain at qu'on vs faire analyser oelni qu' 
respire, k Paris, dans les salles d'audience. 

On ee doutait un peu qutl y avait la beaucoup 
de microbes. Le moyen de les ohasasr, s'il voua 
plaît ? U ne doit pas être commode t trouver. 

pose. Et il 
s maladies auxquelles 
on les expose. Et " — 

piquant qu'ils reconnaissent 

pour les justiciables. 

Le record mi n des buveur* de bière. 
N'est-il pas juste que le record de la consom­

mation de la bière soit tenu par un Allemand et 
par un brsaseur T 

De (ait, il est revendiqué par un garçon bras­
seur ds Gunsenbauaen, près d'Augabourg (B*-
-viér«|. Celui-ci slflrme boire chaque jour, de 

' inq titres de bière. Au oas mot, 
'ait dons nna consommation an 

•natte de mot dix hectolitres de bière. 
Ce phénomène a vingt-six ans. Cent te aeul 

renseignement que nous avions sur lai. Son 
poids et sa taille nous sont inconnus. Que ga-
goe-t-il f noua l'igaeron* aussi Maas nom 

" M J bien sa tous cas que aee appointements 
'en vont pas en famés. 

La mont Jouas, qui s fourni déjà de nombreux 
vestiges^ d'ans ville romains, recèle encore 

archéologique ds la Creuse déeoavre pea 
au cours des touilles pratiquées soas sas onire». 

On Tient de mettre S jour l'emolete d'an 
théâtre admirablement conservé, plut une statue 
qai, bien que mutilée, a gardé plusieurs détails 

taa, ia bras geaebe, le buste, le eommen-
éa brns droit. Oa distingua sar ls soi 

Mae aa manteeu retenu par la mais gauebe. 
Trais antres statues, decouvertee en même 

temps, mais moins complètes, oal été aussi 

.*, 
f**eit jeudi proebaie an, )M denrf.n employée 
L <fc r-S.in.iMo, de HOU ferrai l i en ediaai • 
M. Picard- La aommluaire .«natal raatwa Mal Mtar), meoutarru. Mu, il, amé 

•Ml «us* de, troupe» el s'y éUNieseol , 
«a»SW t m * * * r . tenta BtlHiure. | Î S Z X 

désormais dans les bureaux 

Ncenoierâ lui mém 

l'ExpoxifloO de 
V a ter•-* 

. _ pour but de 
mettre fin A l'exploitation dont les petits épar­
gnants se trouvant parfois l'objet de la part de 
promoteurs, imprudents ou pea scrupuleux, de 
petites oa grandes sociétés de capitalisation 
taisant surtout appel S l'appût de rembourse­
ment par tirage. 

Le projet réglemente les conditions de fonc­
tionnement statutaire des-petiteasociétésd'épar­
gne gratuitement administrées, et soumet lea 
autres sociétés d'épargne on de capitalisation, 
ainsi que les entreprises qai assument leur 

Ïgestion, a une surveillance administrative ana-
ogue à celle qui doit s'appliquer aux sociétés 

d'assurances sur la vie, d après le rapport dont 
est actuellement saisi la Chambre. 

Par l'ensemble des garanties préventives et 
des contrôles qu'il organise, te projet pourra 
arrêter lea abos <jae le développement récent 
de osa sociétés fait courir dans certains cas 
au public économe, et, par là môme, h l'esprit 
de prévoyance, que ne manqueraient pas de 
décourager dea déceptions malheureusement 
inévitables avec la législation actuelle. 

LÀ SÉANCE 
M. Liockrov vice-président, préside. 

L« budget de 1904 

on rapport 
budget. 

Le président t 3 qne ce rapport s 

L e j o g e m e u t du t r i b u n * ] d e C h n m -

L e président fait connaître qu'il est saisi 
d'unedemanded'interpellation delf. Denys-

:eaux. — L« Gouverne 
discussion immédiate, 

jugement a 6W frappé d'appel s ma demande, 
" -? d'appel doit examiner cette affaire le l 

Je do ma u Je donc que l'Interpellation soi 
H îlrnal auteur d'une demande d'interpella 

ogue, demande la discussion immé-
jugement du tribunal d? Cl-araSéry 
"• attendus sr—'•' 

du Parlam 

p?ut accepter la 

La Cour d'appel doit 

les raembi 
tarder la discussion de cett 

Ohambon dit qu'H 

p^ut 
iiitrtrpullritioi 

-' ' le gai 

•S I r 

- dea 

«ijet. Le jugement . 

partie de 

les responsabilités puissent 

lui poser u 
a visé les 

attaquent des députés pour 1, 
qu'us ioat oarti' J -

demsnds que I 
posaible. pour 
être établies. 

L'interpellation est fixée au 22 janvier. 
\JP* b i u f s u x d e p l a c e m e n t 

M Oongy dépose une.,demande d'interpella-
lon tendant a Inviter le gouvernement a insister 
uprès du Sènst pour ls vote d'ura-ence de ls lot 

— Cette demanda «at btea tar­
dive, puisque la commission du Sénat a fait son 
-apport et que ls discussion aura lie* proohaine-

Sf Canay insiste pour la discussion fmmé-
iate. Le Parlement ne doit pas délibérer sous 
émeute Mai» il faut donner aatisfaetioa S dea 
éolamsIioM jnstiOéas contre le» bureaux de pis 

Nous ne voulons nas faire de cette question 
ie affaire politique. 
H. Ooataat — Les nationalistes n'ont pas la 

saonopoto de dtfteedr» im oavrmn. Lea socia­
listes dssaandeat deonia loagtemps la suppres­
sion des bureaux de pUoeaannt Je demande 

issi ou an est l'enquête sur Isa incidents de la 
our*e du travail. 

M OeeajM a U parole. 
M. Coog?, dtt-ll, a aooaaé la gouvarnement 

d'être re**! sourd sut rsclsmationa des ouvriers. 
ft osMie qu* |*1 f*H dee démarchée pressantes 
auprès de la comanaaioa éa Sénat poar qne t* 
projet d* U Chambre soit accepté 

La commission du Séaai s'a pea cru devoir sa 
eeleir du projet et a donné sa ŝtnaisaion Elle a 
été remplacée par unesatrsqut *'e*J mise aussi-
"M a l'muvre, qui a convoqué et aaèeMW Isa iaté-

Seul, le fameux comité d'eottoo ajai dirige i» 
io«vemeat actuel n'a pas répondu S la convoea-

U rapport est prêt, js t'ai va saka las sudas 

du rapporteur, La commission l 

U. Congy, le Sénat 

soulever la questio'i 
M. Ooaqj -it 
M Oomoas, -

du Parlement 

Dgy, le Sénat pourrait lui rappeler qu'il 
ite pendant préa d'un aa S son banc sans 
er fa queation. 

soumis S l'enquête. 
n'a pas duré si long-

Quol qu'il en soit, j'Insiste pour que la diaena-
lion de l'interpellation de M. Congy aoit renvoyée 

M Oongy insiste pour la discussion in. me­

na*. MlUevoy* — La question des bureaux de 
placement ne doit pas être une queation politique. 
Mais il faut aboutir au plus vite. Le gor 
lient, en pareille circonstance, a le dei 
9oaer la question de confiance pour faire aboutir 
es réforme-*- sociales et humaines. 

M. Btovder - Le bureau de placement le pi 
il certainement le ministère. H Dobief, président de la o 

Elle n'a pas perdu de temps pour examiner le 
projet et pour le faire voter par la Chambre. 

M. .laies Ooataat — Le gouvernement doit 
faire voter 1« tente adopté par la Chambre. 

M Combes. — Le ministre du commerce et 
moi avons défendu le texte de la Chambre de­
vant ta coinmîtsion du Séaat qui ne s'est pas 
rendue S notre avis. Nous défendrons encore te 
texte de la Chambre devant le Sénat quand le 
projet viendra en discussion. 

Par 4 0 5 voix contre I O O . la Chambra 
nvoie T interpellation de M, Congy è la suite 

travail parela poli 
Cette enquet 

longtemps Je 
enquête, dit-il, doit être terminée depuis 

1904, un projet assurant 
heures de repos aux ouvr 

M Oom bas demande ie renvoi 

et employée 

LE BUDGET 
On passe h la discussion du budget. 
Le budget du ministère des Finanças est 

adopté. 
On passe an ministère de la Justice. 
M Doumar, Préaident de là Commlaslon 

4a budget dit que, aur le chapitre 13 (Ministère 
de la Justicci, Une peut pas y avoir de diffinuIMs. 

La Chambre a voté nnaj-éduction de 100 fréons 
titra Jm lirjtioo. Le Sénst a relevé le crédit, i de M. Dejei 9 subsiste. 

précédente déclaration. 
M Vallé gnrde des sceaux, dit qu'il s'est en 

ga^é a se conformer a l'opinion du Parlement 
Main la Chambra a une opinion et la Sénat en i 

; a relevé le chiffre du crédit voté pti 
». Ce relèvement n'a pai eu lieu ani 
du Garde des Sceaux qui a accepté li 

Depuis 1876, Gambette et t 
blioalns ont soutenu " 
droit d'augmenter 

crédit. (Applaudie 

.'££ 

1* Président de la Commission d 

qu'à titre d'iadi-

La discussion de la question pourra se pro-
.n autre crédit. (Très 

une question de prln-

duire ultérieurement 
"lien, très bieni. 

M Hubbard - Ces 

Ofr. que la Chambre a 

relèvement 
Le crédit du chapi 

adopté 

question de principe. Il cou-

13 avec le relèvement 
de 100 francs 

Les chapitres du Ministères des Affaires 
Etmngèr?s et ceux du Ministère de l'Inté-

iour et des Cultes sont adoptas. 
M Coagj, è propos du chapitre lé de o* Ml-
istére Subvention aux sociétés de secours mu­

tuels) se plaint de la réduction du crédit opérée 
par le Sénat. La Commission a accepté le chiffre 

eur ne demande paa le relèvement du 
naia il prie le Ministre de l'Intérieur d'é­

tudier la question. 
Le chapitre M est adopté. 

La* 'ommissaires spéciaux 
M Parretta tait observer que, aur le chapitra 
i , Traitement des Commissaires de police!, La 

Chambre avait voté un crédit .le tSO.000 fr., le 
Sénat s relevé 1« crédit de 1073 «O fr. U Coœ-
tnission accepte ce retèvemeai. 

L'orateur a'étonne que, lorsque la Chambre s 
opéré une importante rédaction de «redit, le Sé­
nat puisse, contrairement S ses droits financiers, 
relever ce crédit; surtout quand il s'agit de la 
suppression d« commissaires spéciaux qui ae li­
vrent t IVspioonage daa basasse polrtrouei. 

M la PriatdaBt éa 0.sa«aM dtïquif a étonne 
que ce soit un député des frontièrea qai demande 

*w oommiaaaires spéciaux 
répond que lea commissaires 
rien t votr avec la dèfenee der 

ment a beaola d'aagmentar aa 
des emplois nooveasi, mat 

_ pas des agents secrets. (Trt 
btea I Très bien, a droite). 

M. Bartsaax dtè qu'il aa «associe ea anona 
façon aux obaervaftona du précédent orateur. 

Mais il ''agit d'une queation de principe, d 
reapeet dea prérogatives financières de ta Chati 

le crédit, le Sénst g i paa le droit de mainte-
son eninre. 
I. Olémaatal, rapporUur, dit qu'avant le 
i de l'amendement Berthelot, U y avait une 

qui permettait ds ae pas eêetuer él-
sor le relèvement du crédit voté par le 
tait la présentation par un député d'un Sénat : c'était la présentation 

amendement tendant . Î
ar un dépul 
rement du crédit 

cet amendement et oi 

i du crédit a _ t BUPpll 
taire. Mais ai. la Président du Conseil a décla 
ré qu'il poserait la queation ds confiance su 
relèvement immédiat du crédit. 

Dana oea conditions, la Commission du bue 
que se conformer su précédent de t< 

redit taire dans le rappx,.., 
en 1S66, les rèaecvaa lea plas 

lea droits financier* du Sénr* 
; demande ai le Sénat est d< 

ds ls Commission et s'il croit, loi «qu'il 

été décidée et plusieurs 
l a i d a 

et, en relevant le c 
comme cala fat i '" 
torsasllee s 

i crédit, i nplement d'ui 

M la Rapportemr répond qne, comme l'avait 
déclaré Gainbetta, la Question ne peut être tran 

»ar l'Assemblée nationale. 
i conditions, la Chambre doit donc r 

positions. (Applaudissements.) 
• Martin expose la térf—- ' 

tlondelle des droits flaaaoiers du : 
rapporteur, M 

11876. 

Boulanger, a exprimé l'opinion qu'il le droit 
de relever dea crédita. U oe a'sgtt donc pas d'un 
droit de remontrance. 

Au non dea contribuables. Il invite la Chambre 
maintenir sas prérogatives. (Applaudiaaementa 
H le Présidant du OauaU dit qu'il n'en­

trera paa dans la discussion de la question cons­
titutionnelle. 

~léaaaaadant as Séaal de «lever la crédit 
la Chambre a diminué, sans l'avoir entendu, 
a fait que se conformer au précédent inau­

guré par M. Hoquet. -
Les commissairee Bpéctsaa sont en majorité 

aoaaofSciera; ils 
la garantie de ta loi, ils ne peuvent 

i iruaaréj da leurs droits. 
a se plaît t dire qu'ils sont chargée da la 
reiilaoM d'hommea potitiquea ou des aaar-
itee at qu'ils soat daa agents provocateurs. 
'il en était aiaai, 1* Préaident du Conseil n* 

las défendrait pas 
Ce sont, au cool 

gés de déeouvi 

nombre de 
Aujourd'hui il y en a «0; VA soat effectéa au 
atrs-aapiouafa et sont répondus daaa IIP sec­

teurs éa la défense nationale. lia août emptovée 
par les parquets 

iployéa dans laa départe­
ments avec le roie d'officier* de police judiciaire, 

nterrupttoaa a droite), lia vont aur lea champ* 

Las commissaires de surveiUsnoe exercent leur 
contrôle dans las villes d'eaux et aur les champs 

notfnca-
du décret de leurs demandes d'autorisation 

et de la fermeture d'éUbttaeementa. (Applaudis­
sements ironiques su centre et à droite), 

"'sst poar cela que la droite refuse de voter 
irédlta qui las concernent. (Applaud*aaeptVnta 

Les commissaires en question aesont acquittés 
arec tact et sang froid de leur mission SI ou 
vent les condamner, il fsut commencer par leur 
rendre justice. 

Le Gouvernement eat disposé d'ailleurs, h 
réaliser dan* oa service toutes les économies, 

las réductions de personnel possibles. 
• saseaN b une aappraasioa de 70.000 fraaca 

dans le budget actuel. Il aa peut présentement 
aller plus loia sans compromettra la eècurlté 
générale. C est, pour loi, an devoir de gouverne-

L'Assooiattan da Mérite a c c o l e 
Un certain nombre de membres da l'Aaaa-

otation da l'Ordre national do Mérite agrioola 
ont tana une réunion cet ajaréa-priét au Bèaat, 
soua la présideoce da M. Henri Riaard, aétia 
teur de la Côta-d'Or. 

L'organi 
mutualité 
d'ordre économique agrioola t 
et seront transmis e u pouvoirs public». 

LA SÉAMOE 
La séance est ouverte à 6 h. 10, aoaa la 

présidence, de U. Palttésaa. 
On vote d'abord an eertaifl nombre da pro­

jeta de loi d'intérêt local, posa H . Mllftèa 
M o r o U déaaae son rapport sur la budget de 
HAlaéria, doKtïl donna W o n . 

L argenoe eat déclarée el la éiaonasian im­
médiat* ordonnée. 

Las diva» articles do projet soat aéoptda. 
M da OaTaraiUa paris sur l'ensemble. U dé-
ire a'abaUabr dans oa vote à rataaodeecharna 

cousidérablee qu'on va imposer S l'Algérie par 
rappllsaUoa de la nouvel]» politique teoitir: tt 
dèofare en outre qu'il n'a paa entendu aa mot ée 
'- lecture de rapport, 

A Treille - H faut qu'on répande de plus 
plua i instruction primaire dans notas colonie, 
sera 1 honneur de la RépabHfaa dasaarer S 

un plu* grand nombre lea bienfaits de rtaaaraa-
L'easemble du projet eat adopté 

» Ml votant*. 
spendue S 0 heu ras S 

N o a Pé>pré«enianta 
Votcl comment se soat répartes lea rolm éê 

nos sénateur* daa* la aèaaae da 17 diaiiabaa : 
1* Sur 1* disioootioa da l'article » da aaatat 

e la Chambré dea députée, portant que Ua 
rocèe-verbaux des ageata daa oontribatiaas Isa 
iréatos et des octrois feront foi jusqu'à preuve 
u oonUsire : 
Tous les sénateurs da Nord et da Pu-ée-

Celats ont roUpour : 
Le Sénat a repouaaé par t S 6 voix eoatsa 

V Sar 1a diaioootioa da l'ertieU M voté par la 
Chambre des députés portant d* *S0 a êOOMê fr. 
par département le maximum de la enbveaUaa 
"ix chemins ée fer locaux et tramways : 

Oat voté poar : MM. Boudenoot, Bouillies, 
Huguei, Ringot, Viseur. 

Oat voté «»u/».-MM. i 
bois, Girard, Leoomte, Posté 

' ' Sénat a adopté par 1 TO voixsontre e a . 
Mir l'ensemble du budget,tous lea aHaatsnrs 
oté pour. 

M. Trystrsm, abseat par congé, a'a pria part à 

__ !°nm~ 
reate qu'il ne maintiendra pas sa déelai 

L'orateur eat l'adversaire dea moines, mats il 
ne sseriflera pas le* droits de la Chambre à on 
argument. 

La queation qui se pose est ls question dee 
prérogativee de la Chambra et de aee droits ea 
face du Sénat ITrès bien, très bien). 

M. le Préaident du Conseil n'avait qu'à aoule-
. M constitutionnelle ment la question devant la 
Chambre aa lieu de demander un relèvement au 
Sénat. 

Maintenant encore il dépend de lui de poser ls 
question telle qu'elle doit être posée. 

Le Sénat n'avait paa le droit de relever ie cré­
dit. 

Le gouvernement n'a qu'un par I a prendre, 

fond, débarrassée de la question constitution 
aile. 
M. 8 mbet demanda la rétablissement du 
•édit. 

L A QUESTION D S C O N F I A N C E 

La Préaidant da Conseil répond qu'il a 
querafl de probité, s'il acceptait de prendre 
tie poar l'une dea deaa assemblée* contre l'ai 
Il a eu trop de 

Uni a 
daa 

aa* majorité 

E s'en aller et pose la question 
an aee. 

la majorité de » 2 » roix contre S A » 
Avf H votants, le chirlre du Sénat, aooapté 
la commission et le gouvernement aa 

chapitre 83 eat adopté. 
Les chapitra 48 à 51 sont adoptés. 
M. Biaisait demande le rétablisse ment daa 

orédtlB dea chapitrée SI et U, concernant lea 

éa la guerre dit qu'il a'a jamais 
soufré S mettre sur le ps-vé lee soldats invalidas, 
ma*» U n'a paa be oin d'un 

SJfcZVAT 
A VAUT LA SEAMOE 

Ont roté twurê > MM. Q*BY», Dfnmz, Da-

CHRONIQUE GÉNÉRALE' 

L'af fa ire D r e y f u s 
Paria, 28 décembre. — Noaa ave 

hier, laa renseignements donnés par la 
i rapra-

Dèptche da Toulouse aur l'un des laits i 
qoa la commission da révision a rit—ai 
s da nature S motiver la transmissioa éa 

doaater * la Cour da cassation. Il s'agit d'un 
télégramme du eeloael ae SehwsrUkoppaa, 

ai était adressé au colonel Panixxardi, et qai 
arviat *q service dan renaatgnemants an mars 
sH6, s'aat-è-din après la condamnation da 
ipitaioe Dreyfus. 
Gil BU* publie, k ce sujet, lea renesigoe-

lenta qui suivent : 
La pièce dont parle la Dépêche de Toulouse, 
est pas d'avril IflOS, mais de mars 18», et 

éea et inscrites sur oa bordererw qai était saa-
is au minietre (oca* tes huà jour». La pskee aa 

queation est bien un télégramme da l'attaché aei-
inaire d'Allemagne a l'attaché d'Italie, etanaonaa 
dee rcaaelgaemeata (ntérsaaanta aur le tranepori 
des troupes par vota ferrée, en cas d s mohdtaa-
tion ; «e tèUgrsmme fat diacuM aotammeot par 
le général Mereler, qui en marqua toute l'imper-
tance, et U fut abondamment insisté aur os tait 

le capitaine Drevtas s'occupait, ea 1994, éa 
déteib de mobilisation. 
• - at voiei le point capital — le border 

portant cette pièce oocmn* arrivée aa miata 
dan* la semaine précédente eat da fer amrU t 
Donc la pièce ea queation ne peut être de 1 
mai* elle eat irréfutablement de la dernière I 

elle reçut deux 

l la partie sa-
pêrieure ~ et ainsi la date IMS disparaiseait-

entailles, taitea par lea c 
retranchaient deux coin», un coin I la pai 

- t ainsi la date P™ " 
la partie inférieu pre main, Henry inacrivait 

atièr* d'annotation, cette aeii 
nou mars, ainsi que la dit par 

n iSSi 

façon votar le crédit r 
il s é|p«ne que ce ne K 
budget qui propose et! 

même le rejet da orédlt voté par 1* Sénst. (Très 

Hubbard appuie lea oaeervatioa* de M 

toujours «eau le meil 
wirea spécieux {ou rit) 

M raraand Daaid déclare qne, nomme re-
«réaaotoBt d'âne règtoa Iroalièrs, il reconnaît 
otHilé ds* oossantasatrea apécisux et il demanda 
i la Chambre da ne paa supprimer ce service 
ans qu'on sache par qoôi il *«m remplacé. 
M.Qbaj i e s • • • • •Ad» qu'an pctaa«*vu*4u 

trois, le Séant ne peut pas relever un crédit mèè 
par te Cu4a»Bre. 

ft» •». « M 
Chamnceê pMser 

dehi i 
A la majorité de 4 V 8 voix contre *JO, la 

relèvement de crédit est adopté. 
Lea chapitrée 34 è S0 sont adoptés. 
Lea budgets de l'Instruction publique 

Beaux-Arts, des Colonies, dea Poataa et 

VU 
at par la 

M Pacrnabs preaaeta i 
dant a rétaMtr h chapiti 

bamnC * paseerl un* deuxième «.̂ libération. i.a seanea ast 
91, poar I» jauttia* fois, la Chambra n i a s s e ĵ voyèa *aem*ui 

• .diésS 
l'adjndieaaan de* bai 

• combat 1'amendeaaeat. 
Cet amendement a'ast paa adopté. 
L'eaaambleeatadoptée la majorité d e 4 * 4 » 

voix contre 3 8 sar 4 M votante. 
La Chambre décide da as réaoir demain S 

dix heure* poar éiecaéar la loi sur rnmnâsaia 
ls koi sur ta monopole dea inhumations. 

La séance est i<-vée | g heurs* S at raa-

tqaxhwiaaii 
•élément le bordereau d'entrée est las mal 

et assigne a cette pièce son époque véritable, 
mai* encore la copie, recherchée rlesauncat as 
retrouvée, a bien permis de rétaMtr le data 
exact* : cette oopi , prise k la réoeplioa do da-
ouraent, eotaeide avec la date de* bnrdaraaaa 
hebdomadaire* da tac avril télé, et U s restas 

EnBn, autre détail : 
Dana eeUe lettre, il eet qaeetfoa du 91 du mors 

courant Henry s evsit pus eeagé.eo meetan* lai-
même U date avril I8S4, que le mois d'avril s 
que trente jours 

Tel eat, aou* pou von* 1' 
moyens retenus par la noaamiméaa fart renwpaM 
avaat-hrar l'attaire devant la Ganr de eaaaateW. 

Gii Bios donne an suis 

s agit paa de ta pèèae : • Ca aaaaana es 
qui attrait nabi aae atlèj •»!• at éaan 

laquelle le D aurait été «ubaéltad * an P. U 
a'agit d'wM *mtn eéiaifJceSaasnl senai rtedané* 
D . Cette tnitialiO aoraèt et* gmMe at Ja 

ra* CaTM* 'Krtlllà? B i r , i | . . daoUa, 
e * W l l b l e . U U I l r a T ? . » o l e p — 

L'eweieiMe) Heiai larrt 
Parie, m àtmmbn. — L , aoeo-oNul 

f w a t a e e'ael riai&ie e , • • t i , , «a I 
B o a * » , M le ar la i i ien M M. Da law, 
rila ne a «al oeaepW ejM «e ,a^eee t i e M i 
eeoaaidaiM, ooumaMal 4ee réopéra, ak A 
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